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Abstract

La question mentale

The question mental

Alain Ehrenberg, Sociologue, Directeur du CESAMES, CNRS-INSERM-U. René Descartes Paris (France)

L’intense attention portée à la souffrance psychique et à la santé mentale est un aspect récent de la vie sociale. Le sociologue, le psychiatre ou l’homme de la rue en parlent souvent en termes de psychologisation et/ou de médicalisation de la vie résultant de l’affaiblissement des liens sociaux.

On posera plutôt deux hypothèses :  la première porte sur le phénomène lui-même : ce souci pour les troubles de masse de la subjectivité individuelle, qui imprègne aujourd'hui l'ensemble de la vie sociale, représente une nouvelle forme sociale. On proposera de la caractériser par trois critères : de valeur, d’étendue et de description et de justification  de l’action. 

La seconde hypothèse concerne ses raisons d’être : ce couple de notions est l’expression publique des tensions d’un type d’individu auquel on demande certes toujours de la discipline et de l’obéissance, mais surtout de l’autonomie, de la capacité à décider et à agir par lui-même. Autrement dit, ce nouveau souci résulte moins d’un affaiblissement du lien social que de transformations dans la normativité sociale dont on n’a sans doute pas encore tout à fait pris la mesure.

***
The intense attention paid to psychic suffering and mental health is a new aspect of contemporary social life. Generally, one talks about the psychologization and/or medicalization of social relationships, resulting from loosening social connection. In this paper, I propose two alternative hypothesis.

The first one is about the phenomenon in itself : this concern for the mass disorders of individual subjectivity, which today permeates the whole of social, represents a new social form. I characterize this form with three criteria : one of value, one of scope, and one of description and justification of action.
The second hypothesis is about the explanation : I envisage this dyad of notions as an expected and public expression of feelings and sentiments: it allows to express the tensions of an individual, who is certainly always asked to be disciplined and obedient, but above all, supposed to be autonomous, able to decide and act on his own. It is not a problem of loosening social bonds, which is one of the main individualistic beliefs, but of a change of the social grammar, a transformation of the hierarchy of values. 
